
      [image: Couverture : Éric Rouzaut Bienvenue chez les Bouledepoils ! Famille d accueil pour animaux : Cachou, furet gourmand Rageot]
      
   
      [image: Page de titre : Éric Rouzaut Sur une idée originale d Agnès Laroche Bienvenue chez les Bouledepoils ! Famille d accueil pour animaux : Cachou, furet gourmand Rageot]
      
   
      Couverture et intérieurs : Mégane Lepage

         Maquette : Clara Capmas

          

         ISBN : 978-2-7002-8496-6

          

         © RAGEOT-ÉDITEUR, PARIS, 2024.

         Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
            
Loi no 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
         

      
   
      Dans la même série, par Agnès Laroche :
         

         Siska, chien très câlin

         Pompadour, cochon trop mignon

      
   
      UNE ÉNIGME 
         

         
            Notre père nous est tombé dessus, Billy et moi, dès le petit-déjeuner.

            – Quand vous aurez fini vos céréales, vous serez gentils de sortir le linge de la
               machine et de l’étendre dehors. Ça va être une journée ensoleillée, il faut en profiter.
            

            Le matin, Billy a toujours du mal à ouvrir les deux yeux en même temps.

            – Oh non, je suis crevé, je me suis réveillé plein de fois cette nuit, et puis…
            

            Maman l’a coupé net :

            – Allez, chop chop, on ne discute pas ! Papa vous demande un peu d’aide, ça ne va tout de même pas vous
               traumatiser.
            

            Chop chop, c’est son expression pour dire « Plus vite que ça ! ».
            

            Pour soutenir Billy, j’en ai rajouté un peu :

            – Oh là là, c’est une journée nulle qui commence…

            Mais mon père a eu une drôle de réaction. En me regardant droit dans les yeux, il
               m’a souri et a rétorqué :
            

            – Peut-être pas si nulle que ça…

            Mon cœur a fait un bond.

            – Pourquoi tu dis ça, papa ? Tu as une nouvelle à nous annoncer ? Le refuge t’a téléphoné ?
               On va avoir un nouvel animal, c’est ça ?
            

            Papa et moi, nous sommes une famille d’accueil pour animaux. Yasmine, du refuge des
               Pattounes joyeuses, nous confie parfois des animaux abandonnés, le temps de leur trouver
               une famille pour la vie. 
            

            Papa m’a encore souri.

            – Ça se pourrait, oui, mais allez d’abord étendre le linge, je vous dirai après.

            Je me suis alors levée en vitesse en entraînant Billy par la main, et nous nous sommes
               occupés du linge. Enfin, plus exactement, je me suis occupée du linge pendant que Billy envoyait des messages sur son portable tout en m’expliquant :
            

            – Le linge, c’est une corvée à cause des Bouledepoils, et je te rappelle que les Bouledepoils,
               c’est papa et toi ! Plus vite tu étendras le linge, plus vite tu sauras de quel animal
               vous allez vous occuper. Peut-être que ce sera une grosse araignée bien velue !
            

            Billy sait que j’ai horreur des araignées et il a dit ça rien que pour m’embêter.
               Je sais bien que le refuge ne peut pas nous en confier une. N’empêche, rien que l’idée
               m’a donné un frisson dans le haut du dos. Brrr…

            Je me suis dépêchée, puis je suis revenue en courant à la table du petit-déj.

            – Alors, raconte !

            Mon père s’est exécuté :
            

            – Yasmine m’a appelé hier soir. Elle m’a dit qu’on s’en était vraiment bien sortis
               jusque-là et qu’elle voulait nous confier de nouvelles missions. Or il se trouve qu’ils
               ont des petits soucis en ce moment avec…
            

            Je brûlais d’impatience.

            – Avec ?

            – Tss tss, file à l’école tu vas être en retard ! Tu verras en rentrant ce soir, ce sera la
               surprise.
            

            Là, je ne me suis pas laissé faire.

            – Mais c’est de la triche, ça ! De la méchanceté, de la maltraitance, du…

            Papa m’a fait un geste de la main.

            – Ça va, ça va, je te donne un indice : il court, il court.

            J’en suis restée bouche bée.

            – Sérieux ? C’est ça, ton indice ? C’est n’importe quoi ! Comment tu veux que je devine ?
               Donne-m’en un autre… Allez, s’il te plaît ! En plus, c’est moi qui ai étendu tout
               le linge, Billy a passé son temps sur son portable.
            

            Mais mon père est resté inflexible. Il a fait « non » de la tête sans dire un mot
               puis, en souriant, il a conclu :
            

            – Bonne journée, ma chérie ! À ce soir.

            Grrr… S’il existait un refuge pour les enfants comme il y a les Pattounes joyeuses pour
               les animaux, j’y serais allée le soir même pour ne plus avoir à subir la cruauté de
               mes parents et l’égoïsme de mon frère !
            
[image: Le père de Jo sourit en lui montrant la porte de la maison ouverte. Jo n'est pas contente.]
            Papa a dû remarquer ma déception car en m’accompagnant à la porte de la maison, il
               m’a chuchoté à l’oreille :
            

            – C’est un mâle, et il s’appelle Cachou.

         

      
   
      LA LA, LA LA, LA LA LA 
         

         
            J’ai tourné les trois infos dans ma tête tout le long du trajet. « Il court, il court » ;
               c’est un mâle ; il s’appelle Cachou. Tu parles d’indices ! Savoir que c’était un mâle
               ne m’aidait pas du tout, ça pouvait aussi bien être un éléphant qu’un ouistiti. Cachou,
               c’était déjà mieux. C’était mignon comme nom, et peut-être qu’on l’avait appelé comme
               ça pour une raison précise. Mais pourquoi « Il court, il court » ? Tous les animaux courent ! Encore un indice qui ne servait
               pas à grand-chose.
            

            Dès que je suis arrivée à l’école, j’ai soumis l’énigme à Lola et Lisa. On a cherché
               toutes les trois sans rien trouver, jusqu’à ce que Lola s’exclame :
            

            – Eh, mais les cachous, c’est pas des petits bonbons tout noirs et dégoûtants ?

            [image: Jo discute avec ses copines Lola et Lisa.]
            Avec Lisa, on s’est regardées sans rien répondre parce qu’on ne connaissait pas ces
               bonbons. Puis Lola a ajouté :
            

            – Alors c’est simple, ça veut dire que Cachou est tout noir !

            Juste à ce moment-là, cette peste de Mélina, qui a toujours les oreilles qui traînent,
               s’est approchée de nous :
            

            – Moi, j’ai deviné, c’est fastoche !

            Et elle est repartie en chantant la la, la la, la la la, la la la la la la la.
            

            Elle m’énerve d’habitude, Mélina, mais là je suis devenue toute rouge et j’ai failli
               exploser. Comment elle pouvait savoir ?
            

            – C’est du bluff, a assuré Lisa. Elle n’en sait rien du tout, elle veut juste te le
               faire croire ! Et elle chante n’importe quoi, parce que la maîtresse lui a dit qu’elle avait une jolie voix.
            

            Lola a pris le relais en raisonnant :

            – De toute façon, si on réfléchit, « il court, il court », ça confirme que c’est un
               mâle, et ça prouve que ce n’est ni un oiseau ni un poisson, aucun animal sans pattes.
            

            J’ai compris que contrairement à ce que j’avais pensé, il y a des animaux qui ne courent
               pas.
            

            – D’accord, j’ai admis, mais ça laisse quand même beaucoup de possibilités, non ?
               Ça peut aussi bien être une souris qu’un hippopotame !
            

            – Eh ben voilà, t’as trouvé, c’est un hippopotame ! a rigolé Lisa. Il va peut-être
               casser un ou deux trucs dans ta maison, mais il te laissera sûrement monter sur son dos, ce sera génial !
            

            La sonnerie a retenti, c’était l’heure de rentrer en classe.

            Toute la journée, j’ai essayé de faire une liste d’animaux en m’y prenant de manière
               très organisée. Tous les noms qui commencent par A, puis par B, etc. jusqu’au zèbre.
               Lisa et Lola ont fait pareil et à toutes les récrés on s’est dit nos idées, en retenant
               tous les animaux pouvant être noirs. À la récré de 15 h 00, c’est Lisa qui a lancé :
            

            – Alors, pour Cachou-Cachette, qu’est-ce que vous avez trouvé ?

            On s’est regardées toutes les trois quelques instants sans rien dire.

            – Pourquoi tu l’as appelé Cachou-Cachette ? j’ai demandé.
            

            Lisa a haussé les épaules :

            – Je ne sais pas, comme ça, pour faire un petit nom…

            Lola s’est alors exclamée :

            – Mais oui Lisa, tu as raison ! Cachou, sans doute qu’il est tout noir, mais peut-être
               aussi qu’il aime bien se cacher !
            
[image: En classe, Jo, Lola et Lisa pensent à des animaux noirs : une tortue, un agneau, un chat, un gecko.]
            Alors on est retournées en classe en se donnant pour mission de chercher des animaux
               pouvant être noirs et aimant se cacher. Quand on s’est retrouvées à la sortie de l’école,
               finalement on n’a pas retenu grand-chose : une tortue noire (ça doit exister…) qui
               peut disparaître dans sa carapace, un chat parce que Petit Roux, celui de Lola, n’arrête
               pas de se cacher dans les armoires de sa maison, et Lisa a rajouté un agneau juste parce qu’elle les
               trouve trop mignons, surtout les noirs parce qu’on n’en voit pas souvent.
            

            À ce moment-là, Mélina s’est approchée de nous :

            – Toujours pas ? Vous n’êtes pas très intelligentes ! Moi, j’ai trouvé tout de suite.

            Et elle a chantonné le même refrain que le matin, en repartant chez elle.

         

      
   
      LE MASQUE DE ZORRO 
         

         
            J’ai vraiment passé une mauvaise journée et j’étais en colère après mon père. Parce
               qu’il m’avait donné des indices impossibles, mais surtout parce qu’il avait fourni
               l’occasion à Mélina de se moquer de moi !
            

            Et en plus, j’avais sa chanson dans la tête. Enfin, une chanson, c’était beaucoup
               dire : des la la la, c’était pas trop dur à inventer !
            

            J’étais vraiment énervée en revenant à la maison.
            

            C’est mon père qui m’a ouvert la porte.

            – Alors, tu as trouvé ?

            – Oh ça va, hein, merci ! Tes blagues et tes devinettes, tu peux les garder pour faire
               un livre qui ne se vendra pas !
            

            Mon père a compris que ce n’était pas le moment de me chatouiller.

            – Attends, ma Jo, je vais te faire écouter quelque chose.

            Il a lancé une musique sur son portable, et j’ai reconnu l’air que Mélina avait chanté
               toute la journée, mais avec des paroles.
            

            Il court, il court, le furet

            Le furet des bois, Mesdames

            Il court, il court, le furet

            Le furet du bois joli

            Et en me laissant entrer dans le salon, papa m’a annoncé :

            – Je te présente Cachou, le furet !

            Oh ! Comme il était mignon ! Il était allongé dans sa cage et me regardait de ses
               yeux tout doux, comme apeuré. Il avait la taille d’un petit chien noir et blanc.
            

            – Tu as vu papa, on dirait qu’il a un masque de Zorro ! Il est adorable !

            [image: Le furet dans sa cage.]
            Son museau était noir et rose, entouré d’une bande blanche. Ensuite il y avait une
               autre rayure noire à hauteur de ses yeux, puis encore du blanc, et le haut de son
               crâne était noir comme tout le reste de son corps.
            

            – Et tu as vu ses oreilles ? Elles ont une jolie petite bordure.

            Cachou était vraiment rigolo et j’étais trop contente de l’avoir à la maison.

            Papa me souriait.

            – Il a deux ans. Ses propriétaires l’ont amené aux Pattounes joyeuses car ils vont
               avoir un troisième enfant, et ils avaient peur pour le bébé.
            

            J’ai froncé les sourcils.

            – Il est méchant ?

            Papa m’a souri et rassurée :
            

            – Non, pas du tout, c’est juste que quand on ouvre sa cage, il peut courir et sauter
               partout, et avec un bébé ce n’est pas évident, tu comprends ?
            

            J’ai tendu tout doucement ma main vers Cachou. Je me souvenais de ce que papa m’avait
               dit : pas de gestes brusques et des petits mots doux pour ne pas effrayer les animaux,
               surtout au début.
            

            À ce moment-là, Billy est rentré du collège. Il s’est arrêté net en voyant notre nouvel
               invité.
            

            – C’est quoi ? Un raton laveur ?

            C’est vrai que les ratons laveurs ont aussi un masque sur le visage.

            – T’es pas tombé loin, j’ai répondu. Mais non, c’est un furet.
            

            
            
            
            
            [image: Billy, avec son cartable sur le dos, quitte le salon en sifflotant.]
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